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Oda Jaune :
Reliefs et 
emprises
Le nom de la jeune peintre allemande d’origine bulgare Oda Jaune est un nom d’emprunt.  Oda en vieil alle-
mand veut dire  « précieux » et cela lui va bien. Quant à Jaune la référence est claire (pour un francophone). La 
couleur est attachée au soleil, à la lumière, au positif. Cette couleur est un symbole pour celle qui est née dans 
une famille d’artistes. Très tôt la future plasticienne est fascinée par les livres d’art: Cézanne, Picasso, Matisse 
deviennent ses références. Et la peinture représente déjà pour elle la meilleure manière de créer sa propre réa-
lité. Elle  rencontre d’autres artistes pour avancer. Oda Jaune a appris du peintre allemand néo-expressionniste 
Jörg Immendorff (1945-2007) dont elle fut l’élève puis l’épouse, de ne jamais abandonner une œuvre en cours, 
d’aller au bout de la peinture, de se battre avec une toile.

Oda Jaune développe un univers unique. S’y croisent dans une atmosphère onirique, influences surréalistes, 
iconographie rétro, réalisme socialiste, réminiscences du cinéma hollywoodien, réclame ou faits divers. Son 
travail est d’une maturité inhabituelle. Oda Jaune y explore un monde étrange où individus, objets, formes 
non identifiables évoluent dans des scènes étranges. Son univers tourmenté est plein de poésie. Mieux: il est 
d’une poésie pleine car profondément dérangeante. Aquarelles et huiles livrent des scènes inquiétantes où se 
mêlent douceur et violence. Cela témoigne de la part de l’artiste d’une absence d’inhibition, de peur, de pré-
jugés et demande à ceux qui regardent le même abandon. Des êtres doubles sont toujours à la recherche de 
leur moitié. La créatrice tente ainsi d’extérioriser une pensée, une émotion, un sentiment que chacun cache en 
lui. Elle prouve qu’il existe des éléments vitaux dont on ne sait pas à quoi ils ressemblent mais auxquels elle 
donne corps. Continuellement à la recherche de la « pièce manquante » elle fait surgir ce qui jusque là n’avait 
pas encore de formes.
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Not alone, huile sur toile Forever, huile sur toile



Tout organe ambigu (cœur, morceau de chair) apparaît de manière inattendue. Cela crée une impression de 
sensualité mais aussi d’étrangeté, de fantastique. Peignant des œuvres avec des formes anthropomorphiques, 
Oda Jaune invente une symbiose formelle entre l’être et la nature. Elle fomente une forme de dynamique visible 
entre formes organiques et formes culturelles suggérées par la présence humaine et ses instruments de travail 
ou de guerre. La créatrice construit chaque toile ou aquarelle comme un scénario de film mais à la manière des 
maîtres anciens. Elle joue d’un certain baroque et d’une forme de maniérisme. Souvenirs, lectures, images aper-
çues sur Internet lui permettent de trouver son « inspiration ». Toutefois la « cause » n’est pas l’essentiel comme 
l’écrit l’artiste: « Ce n’est pas important d’où viennent les motifs, mais plutôt ce qu’ils deviennent. »

Toute peinture est donc une bataille. Une fois terminée, vient le temps des constats  afin de « voir si le combat a 
été difficile ou non entre la toile, le sujet, et moi ». Avec ses aquarelles l’artiste peint sur un papier beige ou plu-
tôt couleur de la peau et joue sur la fluidité de la technique, son immédiateté, son jeté. Ses peintures sont plus 
retenues, moins spontanées. D’un côté « l’instantané », de l’autre « l’éternité ». Néanmoins pour réaliser toutes 
ses oeuvres Oda Jaune commence directement, sans dessin préparatoire. Elle va directement vers le support. 
Elle a bien sûr une idée en tête, mais cela bouge, évolue « c’est un amoncellement de pensées qui défilent ». 
Sur ses peintures plusieurs couches montent petit à petit les unes sur les autres. La première couche fait partie 
du processus pour arriver à la deuxième et ainsi de suite en un processus où le côté matriciel garde toute son 
importance.

Two Love, huile sur toile To my Lady, huile sur toile
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